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ÉPIDÉMIE 
Voilà une nouvelle rassurante et bien 

laite pour flatter notre amour-propre 
national. Il parait que la France est le 
pays le moins atteint par le péril de la 
locomotion automobile à laquelle nous 
paraissons nous adapter plus rapidement 
que les autres peuples. 

C'est du moins la conclusion & la
quelle est arrivé le 16e Congrès de Mé
decine légale qui avait mis à son ordre 
du Jour la question de la Médecine lé
gale et la Médecine sociale des accidents 
d'automobile. 

Les médecins considèrent en effet l'au
tomobile sous d'autres points de vue 
que le commun des mortels, et si cet 
engin leur sert, comme à beaucoup de 
leurs contemporains d'outil profession
nel pour leur permettre de visiter leur 
clientèle, Us ne peuvent pas cependant 
oublier que ce même engin sert à éten
dre cette clientèle dans de respectables 
proportions. Il est donc tout à fait na
turel qu'un Congrès de médecins envi
sage l'automobile, comme pourrait le 
taire un Syndicat d'entrepreneurs de 
pompes funèbres ou une association pro
fessionnelle de fabricants de Jambes de 
bols. 

Aussi le rapporteur de la question, 
après avoir constaté qu'il existe un c pé
ril automobile », ne peut s'empêcher de 
le comparer à une épidémie. En France, 
dit-il. en 1930, plus de 3.000 personnes 
ont été tuées en circulant et les blessés 
ont été 40 fois plus nombreux. Actuel
lement le nombre des accidents mortels 
d'automobile dépasse celui des morts 
dus à la fièvre typhoïde, à la diphtérie 
ou & la rougeole. 

On conviendra que cette assimilation 
de l'automobile aux fléaux combattus 
par Pasteur et ses disciples ne manque 
pas d'imprévu et 11 faut nous attendre 
un de ces quatre matins à' la sensation
nelle découverte d'un < Bacillus Sicilyr 
drus terribuis » auquel on devra attri
buer la mortalité par écrasement qui 
sévit sur les grandes routes. Il ne res
tera plus qu'à en trouver ensuite le sé
rum afin que le corps médical n'éprouve 
lui-même, dans l'affaire, aucune lésion. 

Mais en attendant, il semble, comme 
Je le mentionnais en débutant, que le 
peuple français a déjà bénéficié d'une 
auto-vaccination — c'est bien le cas de 
le dire — préventive contre les atteintes 
de l'épidémie. 

Toujours d'après le rapporteur, en ef
fet, pour avoir une idée exacte du péril 
automobile 11 faut tenir compte de deux 
facteurs : le nombre de véhicules en cir
culation et la population. L'auteur éta
blit ainsi ce qu'il appelle le c coeffi
cient d'adaptation sociale à la locomo
tion automobile ». Et après avoir exa
miné la valeur de ce coefficient, il ar
rive à la conclusion citée plus haut, à 
savoir que c'est 1» Français oui 
le mieux s'adapter au péril Buti 

n s'y adapterait beaucoup mieux d'ail
leurs, étant donné ses quailités de fi
nesse, d'intelligence, d'élasticité, de com-
presslbillté. etc., etc., dont il a déjà 
donné tant de preuves depuis seize ans 
surtout, si une certaine catégorie d'Indi
vidus ne mettait pas un déplorable en
têtement à ne pas se plier à cette adap
tation. 

Cette catégorie se recrute exclusive
ment dans cette variété peu recomman-
dable de l'espèce humaine qui s'appelle 
le f piéton ». Ecoutons encore là-dessus 
le rapporteur : 

< Les piétons portent dans un certain 
» nombre de cas la responsabilité de 
» l'accident. Ceux qui s'exposent le plus 
» aux dangers de la circulation se si-
» gnalent par l'inattention, l'insouciance 
» pu l'affolement, l'hésitation en tra-
» versant une rue ou l'ignorance des rè-
» gles de la circulation. Ce sont tou-
» Jours les mêmes qui se font écraser : 
» vieillards, infirmes, enfants, campa-
» gnards, savants, ivrognes. » 

Ce n'est pas moi qui le dis. C'est l'ho
norable rapporteur du Congrès de Mé
decine légale dont la compétence est in
discutable: Ce sont toujours les mêmes 
qui se font écraser, et il en est de même 
pour le péril automobile que pour le pé
ril de la guerre où ce sont toujours les 
mêmes qui se font tuer. Les P. C. D. F. 
seront certainement les derniers à s'é
lever contre ce Jugement. 

Mais l'énumération de ceux dont c'est 
le rôle de toujours se faire écraser nous 
laisse un peu rêveurs et le pittoresque 
rapprochement qui met dans le même 
sac les savants et les ivrognes a dû cer
tainement être particulièrement appré
cié de nombreux congressistes qui pas
sent, à Juste titre, pour n'être pas préci
sément des ignorants. Je gage que le 
Docteur Balthazard. pour ne citer que 
celui-là, aura pensé à faire son testa
ment avant de sortir de la salle du Con
grès et de se risquer dans la rue où une 
auto l'aurait aussi radicalement em
bouti que le premier poivrot venu, aussi 
peu vacciné que lui contre le péril. 

Mais les ivrognes et les savants au
ront leur revanche et us rigoleront bien 
devant le faible « coefficient d'adaptation 
sociale » que présenteront les automo
bilistes le Jour où les avions se mettront 
à circuler par dessus les grandes rou
tes. Et l'on verra quels seront ceux qui 
sont toujours les mêmes à Jouer le rôle 
de quilles lorsque un aviateur promène, 
comme l'autre Jour, son train d'atter
rissage à deux mètres du sol. 

E. VERMEEKSCH. 

UNE FAMILLE DE MUSICIENS 
à. lYIarcq-en-Baroeul 
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LES CINQ MUSICIENS DB LA FAMILLE DUBAB 

Les aptitudes, le goût et la pratique 
musicale sont très en honneur dans 
notre région et 11 n'est pas rare de ren
contrer des familles où presque tous 
les membres en font leur distraction 
favorite. 

Cette particularité régionale se trou
ve illustrée à un point remarquable par 
la famille Dubar qui habite Marcq-en-
BarœuL au 88 de la rue Jules-Guesde. 
En effet, le père M. Paul Dubar, 50 ans, 
officier d'Académie, a débuté il y a près 
de 40 ans dans une société locale, n est 
chef depuis 35 ans de la Fanfare « Les 
Trompettes Dévoués » de Marquette ; 
sous-chef depuis 10 ans de l'Harmonie 
c Les Amis Réunis » de Marcq-en-Ba-
roeul ; il est membre de plusieurs socié
tés musicales et est très connu dans 
notre région. Son fils aîné Auguste Du
bar, élève de M Hennebelle, au Con
servatoire de Lille, a obtenu à 19 ans 
son 1er prix au Conservatoire de Paris. 
Il est actuellement trombone solo à 

l'opéra de Monte-Carie et membre du 
Jury au Conservatoire de Nice. Le se
cond, Paul, a remporté cette année au 
Conservatoire de Lille son 1er prix de 
solfège, 1er nommé (classe M Deswar-
te) et un brillant 1er prix de clarinette 
dans la classe de M Capelle. n fait 
partie de la batterie de l'orchestre du 
Grand Opéra de Lille et est timbalier 
à l'Harmonie des Etablissements Aga-
che, de Pérenchies. L'aînée des filles, 
Henriette, est également 1er prix du 
Conservatoire de Lille et élève particu
lière de Mlle Verdler pour le plana 
Quant à la cadette, Germaine, Agée de 
13 ans, elle suit les classes du. Conser
vatoire de Lille où ses maîtres M. Bp-
nenfant et Mme Vankenchem lui pro
mettent un brillant avenir. Elle a été 
plusieurs fols lauréate aux concours de 
fin d'année. 

* * * 
Nos meilleurs vœux pour les succès 

de cette brillante phalange d'artistes. 

Tandis qu'à Berlin on est désappointé 
des entretiens de M. Luther... 

... LE FRANC EST EN HAUSSE» LA LIVRE, _ 
LE DOLLAR ET LE MARK SONT EN BAISSE 
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LE PROFESSEUR P1CCARD 
REÇU PAR LA MUNICIPALITE 

PARISIENNE 
Le proresseur Piccard, l'explorateur 

de la stratosphère, a été reçu, samedi 
matin à l'Hôtel de Ville de Paris, oans 
le salon Jean-Paul-Laurens. Un certain 
nomt're de personnalités appartenani 
au monde des arts et de l'aéronauti
que assistaient à la réception. 

Conduit dans la salle JeanPaul-Lau 
tens, I François Latour, président au 
conseil municipal, a souhaité la bien 
venue au professeur Piccard. Celui 
ri a remercié les représentants de la 
Ville de Pari» de leur belle réception 
et a dit son prend attachement et son 
aitmtratton P"ur la France. 

Apres avoir signé le Uvre dor de la 
Ville de Parla, le professeur Piccard 
a élê reconduit à sa voiture avec «e 
même cérémonial qu'a son armée. 

i 

Après les importantes entrevues qu'il 
a eues vendredi avec M. Flandin, mi
nistre des Finances, et M. Moret, gou
verneur de la Banque de France, !e 
docteur Luther est reparti pour Berlin 
hier matin à 10 h. 45. 

Le gouverneur de la Reichsbank était 
venu à Paris, on le sait, exposer la 
situation monétaire de l'Allemagne et 
demander une série de mesures pour y 
faire face. 

A Berlin, la presse du matin enregis
tre avec une inquiétude non dissimu 
lée les entretiens que le docteur Luther 
a eus à Paris. La note pessimiste de 
mine et la question des garanties poli
tiques auxquelles le gouvernement 
français subordonnerait l'octroi de 
nouveaux crédits à l'Allemagne, sou
lève une vive indignation dans les orga
nes de droite. 

La « Germanla • elle-même parle de 
tentative de chantage. 

Les Journaux s'en prennent surtout 
à la France, tout en reconnaissant, on 
sans malaise que les premières sugges
tions à ce sujet sont venues d'Angle
terre. Le « Lokal Anzeiger • déclare que 
tous les éléments sains, en Allemagne, 
se soulèveraient d'un seul bond contre 
le chancelier Bruning s'il cédait à la 

Pression étrangère dans la question de 
Anschluss et des croiseurs. Il faudrait 

plutôt s'attendre à une démission du 
cabinet. 

LES BANQUES AMERICAINES 
N I SONT PAS TROP DI8P0SEE8 

A FAIRE CREDIT AU REICH 
On télégraphie de New-York : Les 

grandes banques commerciales ne se 
montrent nullement favorables à l'idée 
d'une, participation de leur part à un 
important crédit en faveur de l'Allema
gne. Tout en restant disposées à ne pas 
toucher pour l'instant aux sommes 
qu'elles ont placées en Allemagne, com
me l'ont fait plusieurs banques de l'in
térieur des Etats-Unis; elles ne sem 
blent .pas vouloir permettre, dans les 
circonstances, de laisser ces capitaux 
pour un temps indéterminé. D'après cer 
laines grandes banques de New-York 
et de Chicago, ce serait, une très mau 
vaise politique que d'accorder une aide 
financière importante à l'Allemagne, 
tant que cette dernière n'aura pas pris 
des mesures énergiques pour restrein
dre ses crédits. 

En tout cas, toute question d'émis
sion d'obligations à longs termes n'est 
pas discutable à cette heure. 

AVANT LA REUNION 
DU COMITE D'EXPERTS 

M. Bizot. directeur adjoint au mou
vement général des fonds au ministère 
des Finances, est arrivé à Londres, dans 
la nuit. Il s'est rendu, à la fin de la 
matinée, à la Trésorerie britannique, 
où. assisté de M. Jacques Ruess, atta
ché financier à l'ambassade de France 
à Londres, il a été reçu par sir Eric 
Leilh Ross, contrôleur général des 
finances britanniques. 

Ces conversations ont pour but d'éli
miner les questions préalables à la réu
nion du comité d'experts. 

LA HAUSSE DU FRANC 

Le cours de la livre sterling a baissé 
sensiblement ces Jours derniers sur la 
place de Paris. 

Elle «tait, en effet, à 1«,M le lundi 6, 
est revenue le Jeudi 9 à 1M.1t et tom
bait vendredi * 1x3,95. De même le dol 
lar a fléolii de 15,5MS lundi, à «.sots 
jeudi et is,47l5 vendredi. 

Ce mouvement est dû à la crise aile 
mande. _ 

On sait, en effet, que la Reirhsbank 
depuis la deuxième quinzaine de mal 
a été assiégée par les demandes de de
vises, soit pour rembourse ries prêteurs 
étrangers qui rapatriaient leur avoir, 
soit pour fournir les Allemands eux-

mêmes, qui se débarrassaient de leurs 
marks. 

Jusqu'ici la finance anglo-saxonne 
avait joué le premier rôle. On estimait 
en effet que les sorties de devises 
étaient dues pour 60 % aux demandes 
américaines, pour 30 % aux fuites de 
capitaux et pour 10 5 seulement aux 
demandes de .rancs français. 

Mais celles-ci se sont multipliées dans 
ces derniers jours. La Reiohsbank. in
suffisamment munie en francs, a, pour 
s'en procurer, dû vendre, sur notre 
place, de la livre et du dollar. De là le 
mouvement de ces devises signalé plus 
haut. 

Quant au mark, il ne cesse de fiéohir. 
Il «tait encore * 6,06x5 le 3 juillet, est 
tombé a 6,05 le 8 et a fini vendredi, à 
son plue bas oours, 6,0475. 

D'autre part, tous les journaux an
glais, dans leurs notes financières, 
soulignent la hausse du franc enregis
trée vendredi sur le marché de Lon
dres. La plupart des journaux estiment 
que si ce mouvement de hausse conti 
nue, la France fera prochainement de 
nouveaux achats d'or en Angleterre. 

LA BANQUE DE GENEVE 
A FERMÉ SES GUICHETS 

La Banque de Genève, qui est u.» 
établissement financier privé et qui 
était, depuis une semaine environ, dans 
une situation très.critique, a fermé ses 
guichets hier matin. 

Dans la rue où se trouve le siège de 
la banque, la foule est maintenue par 
un service d'ordre. 

Le Conseil d'administration déposera 
son bilan lundi. 

Une Société de gestion sera formée 
pour procéder à , la liquidation de 
l'actif. 

La-faillite,de la banque atteindra un 
grand nombre de commerçants de la 
place et réduira au chômage probable
ment 1.500 à 2.000 personnes. 

LES GRANDS PROBLÈMES ÉCONOMIQUES 

LA CRISE 
CHARBONNIERE 

a On peut envisager l'avenir 
avec moins d'inquiétude » 

nous dit M. Coine, 
délégué ouvrier 

Nous avons hier rendu compte de 
l'entrevue qui a eu lieu à Paris entre 
les représentants des Syndicats des Mi
neurs d'Aaain, du Nord et du Pas-de-
Calais avec M. Pierre Laval, président 
du Conseil. 

M. Désiré Coine, secrétaire adjoint 
du Comité régional des Syndicats d'An-
zin, du Nord et du Pas-de-Calais, que 
nous avons rencontré à son retour de 
Paris, a bien voulu nous communiquer 
ses impressions sur cette entrevue de 
laquelle on espère une amélioration sen
sible de la situation. M. Julien Priem, 
fonctionnaire du Syndicat des Mineurs 
du Pas-de-Calais, qui assistait à notre 
conversation, approuva les déclarations 
de M. Coine. 

Ce que nous dit M. Coine, 
secrétaire adjoint du Comité 

régional des Syndicats 
Voici ce que nous a déclaré M. Coine: 
c Aucun des membres de la déléga

tion reçue le 10 juillet par les Pouvoirs 
publics n'a cru un seul instant que ce 
voyage à Paris put solutionner défi
nitivement le problème charbonnier. 

» n n'y a parmi les militants de nos 
Syndicats d'Ansin. du Nord et du Pas-
de-Calais ni démagogue, ni naïf. Tous 
connaissant la gravité de la situation, 
ne se font aucune illusion sur les décla
rations sentimentales en faveur des mi
neurs qu'on a trop l'habitude de faire 
quand d'horribles catastrophes les fau
chent par centaines. La cupidité est à 
la base du système économique actuel 
et les mineurs comme tous les autres 
travailleurs en sont les victimes. 

> Le déséquilibre entre la production 
et la consommation qui bouleverse le 
monde entier ne peut s'atténuer que 
par des mesures internationales. L'har
monie économique disparue ne saurait 
être reasuscitée par des articles Incen
diaires ni par des discours violents les
quels on le sait n'apportent aucun re
mède, ne préconisent aucune solution 
au problème complexe. Us n'ont pour 
tout moyen, pour toute solution que la 
grève, toujours la grève qui, en dehors 
des petits avantages qu'ils auraient pu 
rapporter aux Compagnies minières qui 
la désiraient ardemment n'aurait abou
ti qu'à ouvrir tout grand le robinet de 
n n g o r t ^ d ^ à g g ^ S g 

veulenTsupprimer le chômage et 
licenciements cruels doivent tendre a 
en réduire le trop grand débit. 

'» Etant donné qu'il y a une formida
ble surproduction qui se chiffre pour 
l'Europe à plus de 100 millions de ton
nes de charbon il n'existe pas d'autre 
moyen de redresser notre situation que 
la réduction des importations. , 

> Dans l'anarchie et le désordre éco
nomique actuel il serait criminel de 
laisser continuer cette politique de du
pes qui consiste à chômer, a licencier, 
dans un pays qui ne produit que les 
deux tiers de sa consommation, 

» Quoique la situation des bassins 
miniers des divers pays producteurs ne 
puisse être comparée en raison des énor
mes différences existant dans la riches
se du gisement, la régularité et la gran
deur des couches et des besoins de ma
tériaux, nous sommes toujours l'indus
trie la moins protégée car, pendant que 
des montagnes douanières s'élevaient 
aux frontières, seul le charbon dimi
nuait son tarif douanier de 50 % com
paré & la période d'avant-guerre. 

(Lire la suit* en deuxième page) 

LE CONFLIT 
DANS LE TEXTILE 
La huitième semaine de grève 
s'est terminée dans le calme. 

La solidarité ouvrière 
continue de s'affirmer 

Pour quelques Jours, nous allons con
naître une trêve au conflit du textile 
de Roubalx-Tourcolng. 

Les trois Jours de repos du pont du M 
Juillet ont amené une détente. 

Cette trêve sera peut-être pois appa
rente que réelle ; il n'en reste pas 
moins que pour être fixé sur la tournure 
que vont prendre les éévénements, il fau
dra attendre jusqu'à mercredi prochain. 

D'ici là, il ne se fera et ne se déci
dera rien de bien important, aucun tra
vail ne se fera, ouvertement, du moins. 

Souhaitons que cette période de dé
tente se termine enfin par l'accord que 
tout le monde désire et qui mettrait fin 
à un conflit devenu de plus en plus dou
loureux. 

Un ordre du jour du Comité 
intersyndical de grève 

« C. G- T. » 
Le Comité intersyndical de grève nous 

communique : 
m Le Comité intersyndical de grève 

CG.T. constate avec satisfaction que le 
nombre d'industriels qui ont accepté de 
se rallier à la proposition Laval atteint 
aujourd'hui le chiffre de 180 et que le 
nombre d'ouvriers et ouvrières employés 
dans les usines de ces industriels dé
passe 30.000. 

Ces chiffres seraient de beaucoup plus 
élevés encore si la pression exercée par 
le Consortium sur certains gros In-
dus'rlels et des manœuvres diverses 
n'avaient contrecarré ce mouvement-vers 
la conciliation et la solution possible du 
conflit. 

• Invite tous les ouvriers faisant partie 
des usines affiliées au Consortium ou de 
celles des patrons n'ayant pas encore 
accepté la proposition Laval, à ne pas se 
laisser intimider par toutes les manœu
vres qu'emploiera le Consortium pendant 
les jours de fête du U juillet, pour 
essayer d'amener quelques reprises du 
travail dans ces établissements. 

« Les engage à continuer la grève jus
qu'au jour, sans doute plus prochain 
qu'on ne le croit, où le Consortium, 
abandonnant enfin son orgueilleuse 
intransigeance, acceptera de discuter sur 
les propositions de conciUation, avec des 
garanties d'avenir et de stabilité dans le 
travail et dans les salaires ». 

Le Comité intersyndical de grève 
CG.T. dans la réunion .du vendredi 
10 juillet, a voté un subside de 800.000 fr. 
pris sur la souscription nationale ouverte 
par la CG.T. • ' 

Cette somme sera répartie antre ; les 
bureaux de bienfaisance des localités 
touchées par la grève pour être ' distri
buée en secours supptérnentaJres à tous 
les grévistes sans distinction, dans la 
journée de mercredi prochain. La ré
partition sera publiée prochainement 

Une note du Consortium 
La Commission intersyndicale patro

nale nous communique : 
« Dans les usines syndiquées, il y s eu, 

dans la matinée du samedi 11 juillet, 
659 rentrées nouvelles. Dans ce nombre 
sont comprises : 407 rentrées à Roubaix. 
t90 rentrées h Tourcoing et 62 rentrées 
dans la périphérie. Avec les rentrées 
précédentes, on obtient un total de 
12.670 personnes au travail ». 

(Lira la suite on deuxième page) 

VISITE AU FORT DE D0UAUM0NT 

LE PROCHAIN DÉPART 
DU"NAUTILUS" 
POUR LE POLE 

Urne Oanenbover, femme du comman
dant du « Nautilus », vient à Londres 
rejoindre son mari. Elle a écrit la lettre 
la plus optimiste qui soit — en dépit 
des vicissitudes endurées par le sous-
marin — à la petite nièce de Jules 
Verne, Mme Allotte de la Fuye. qui se 
passionne pour ce voyage sous les mers 
polaires. 

n faut avouer que le public conserve 
encore un certain scepticisme quant à 
l'Issue de cette courageuse et lointaine 
randonnée. Malgré la confiance que té
moignent à Wilkins et à ses compa
gnons les plus grands savants du mon
de, l'opinion s'émeut des difficultés 
éprouvées peu le c Nautilus » poux la 
traversée rie l'Atlantique. 

Dans sa lettre à Mme Allotte de la 
Fuye, Mme Danenhowef chasse ce scep
ticisme. Elle affirme qu'elle a trouvé 
son mari splendlde d'énergie tenace et 
de volonté calme, enthousiaste de son 
équipage. 

Tous ses hommes sont décidés. Us 
n'ont qu'un désir : repartir, fouiller le 
secret de*, mers polaires. DeWeurs, 
ajoute le ccmroandant le départ est 
proche. Les réparations de machinerie 
seront bientôt achevées et nous 
drons vraisemblablement la 
Juillet. 

repren-
sr le 16 
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. L'importante société de gymnastique tcbèeosloTaqoe des Sokols. comprenaat clim 
eeSt qMrante-neaf membres et <nri »leat en France participer è 1» «le de eymns» 
tloue à l'Exposition Coloniale, est ailée visiter Verdun et Reims. On volt loi la TtfM 

' dès sokols au fort de DOUALMONT, à Verdun. 

; prix du Concours 
ureft.t a été M AN 

&LES-GIREL. du "Lycée Ampère de'LYON, 
qui a obtenu entre autres récompenses, le 
t r Prix de Composition Française le 
lw Prix de Version Grecque et le Prix du 
Président de la République. (H. Manuel) 

LES SCANDALES 
P0UTIC0-FINANCIERS 
LA ««UNION DE LA COMMISSION 

' ,BS> LA OOUR 
D l JUSTICE 

La Commission d'instruction de la 
cour de justice s'est réunie, hier matin, 
pour entendre la lecture du rapport 
de M. Penancier, son président, qui a 
été chargé de cette tache. Le rapport 
de M. Penancier a été approuvé a 
l'unanimité. 

Ce document expose simplement les 
faitj et résume les divers témoignages 
entendus. Il rappelle d'abord les pha
ses de l'affaire de la S. N. I. A. Visco
se et le rôle de chacun des intéressés, 
les conditions dans lesquelles M. Saro-
vitch décida M. Gualino à charger M. 
Oustric de s'occuper de l'affaire. Com
ment M. Gaston Vidal, ami de M. Ous
tric se. chargea du dossier avec l'es
poir secret d'obtenir un des postes 
d'administrateur au cas de succès. Il 
précise l'accueil que la demande reçut 
de M. Moret, et souligne que le direc
teur du mouvement général des fonds 
demeura, bar. principe, jusqu'à la fin 
hostile à l'introduction. Le rapport r»p-

fielle en outre . les circonstances dans 
esquelleg M. Vidal se rendit à Rome, 

où il vit M. René Besnard, deux fois 
en-tout, l'ambassadeur n'ayant au sur
plus'fait, ensuite, qu'une visite à M. 
Raoul Péret, etc. 

Contrairement à certaines informa
tions. M.' Penancier ne formule aucune 
conclusion, n se contente d'exposer 
objectivement les faits, laissant à la 
Haute- Cour le soin d apprécier dans 
quelle mesure ils" peuvent être rete
nus, soit à la charge, soit au contraire 
à la déoharjre des accusés. 

La reprise des débats de la Haute 
Cour est toujours fixée au 20 juillet. 
L'audience publique s'ouvrira sans 
doute à. 14 h. 

LE XXV TOUR 
DE FRANCE 
CYCLISTE 

A Perpignan, avant 
d'accomplir la première étape 

vers les Alpes 

(6* NOTRÏ INVOVt SMCIAL) 
Perpignan, le U Juillet. — Les Cou

reurs ont quitté les cols. Le chauffeur 
f Bibi s et votre serviteur de même, car 
avec semblable canicule, les c empesés i 
sont réduits à l'état de... chiffons. 

n n'est pas désagréable, Je vous l'as
sure, de se reposer quelque peu avant de 
se replonger dans le bain brûlant dans 
lequel nous nous débattons depuis notre 
sortie de la chaîne pyrénéenne. 

Je ne sais ce qup pensent mes confrères, 
je ne m'en inquiète d'ailleurs pas, mais 
personnellement Je me félicite de cette 
nouvelle halte, que le ciel en soit béni 
et le treizième apôtre, à l'estampille 
essentiellement sportive celui-là. J'ai 
nommé Henri Desgranges. 

C'est si bon de pouvoir goûter un peu 
de repos après avoir t baladé » sa car
casse dans des conditions plus ou moins 
intéressantes. 

Et puis, dans une cité aussi accueil
lante que Perpignan, aux filles rieuses, 
aux fils dont la cordialité sans manière 
vous met à l'aise, c'est un rêve combien 
doux, combien exquis, combien char
mant Hélas ! ce n'est malheureusement 
qu'une illusion de courte durée, et dès 
ce matin nous reprendrons la route avec 
le seul souvenir d'avoir passé une excel
lente journée dans ce Midi bon enfant. 

Vous pourriez croire, chers lecteurs, 
après tant, de «lyrisme, que tout marcha 
admirablement à Perpignan. 

Il se peut que pour l'ensemble de la 
caravane ce fut parfait, mais pour moi-
même ce fut moins agréable, bien que.le 
corps pût se reposer des fatigues physi
ques. 

Je vous donne, entre mille, à penser la 
situation qui me fut faite sous l'ardent 
soleil méridional. 

Ne cherchez pas ! Votre perspicacité 
serait certainement défaillante. 

Figurez-vous que j'ai rempli pendant 
une bonne partie du séjour le double rôle 
de journaliste et d'infirmier. 

Vous n'avez pas été sans remarquer 
que le chauffeur « Bibi » fut très peu'à 
l'ordre du Jour dans ma relation de 
l'étape Luchon-Perpignan. 

C'est que l'ami « Bibi » m'en fit voir 
de toutes les couleurs et que sa santé 
chancelante me donna quelque Inquié
tude. Fort heureusement, ce matin,'mon 
célèbre camarade a pu reprendre Va «p-
lant dans toute la plénitude et w s 
moyens. 

TUÉ PAR L'AMANT 
DE SA FEMME 

Au .cours d'une scène violente, Fer
dinand Marlus Morello, âgé de 36 ans, 
né à Marseille, ouvrier relieur, à Tou
lon., ayant menacé sa femme, Marie 
Ney. > d'un revolver, l'ami. de. celle-ci, 
qui cohabitait avec eux. un nommé 
Georges Edouard Planai, âgé de 28 ans, 
ouvrier cimentier, né à Barentin (Sei-
ne-Infêrieure), prenant la défense de 
sa maîtresse, a frappé son rival d'un 
coup de canne à épée et l'a tué sur 
le coup. 

Il < s'est. constitué prisonnier peu 
après. -

LE PRESIDENT H00VER 
EST INQUIET DE LA BAISSE 

DU PRIX DU BLÉ 
La baisse des prix du blé aux Etats-

Unis qui a été constatée pendant les 
six derniers Jours, a causé de l'inquié
tude - au gouvernement et a amené 'a 
présidant Hoover à demander à un cer
tain nombre de spéculateurs d'arrêter 
l a . vente à découvert sur le marche 
du blé. 

L'appel du président Hoover est ain
si conçu ' : 

« Les transactions ont continué pen
dant le mois dernier Je ne parle pas 
d'opérations de couverture qui sont une 
bonne pratique de notre système sur 
le marché commercial, mais de la spé
culation, qui n'a pour but que de faire 
tomber la cote, tend à détruire de nou 
veau la confiance de la part du public, 
e tprlve un grand nombre de fermiers 
d'un-revenu auquel Us ont droit 

» Si les spéculateurs avalent le moin 
dre sentiment de patriotisme ou désire
raient la prospérité du pays, ils renon 
ceralent a leur façon de faire. Vu ma 
qualité de' fonctionnaire du gouverne 
ment je ne puis les désigner par leurs 
notas, mais Je serais heureux do le 
faire st cela m'était possible ». 

Le Français Antonin MAGNE, titulaire 
do • maillot Jaune • en plein effort dans 
les cols pyrénéens. 

Une chose est acquise en ce qui le con
cerne, n ne s'arrêtera plus aux fontai
nes pour boire de l'eau « comme un 
trou » quitte à se flanquer, comme à 
Perpignan, une dilatation stomacale do 
première grandeur. 

Maintenant que tout va bien, Je res
pire à l'aise, mais la nuit de vendredi à 
samedi. J'étais plus ou moins gai. Je vous 
l'affirme. 

Pris de fièvre, délirant un tantinet, 
ne me prétendait-il pas qu'il était vic
time d'un accès de « déllrium tremens »i 
Avec de l'eau, songez-y 1 ! ! 

Ou encore cette autre réponse à l'une 
de mes réprimandes : « Si c'était de 
l'eau dTSmmerin, ça ne serait pas arrivé. 
Faudra que tu mènes une campagne 
dans la presse pour qu'on installe comme 
à Lille, les eaux d'Emmertn dans le 
Midi ! ». 

Je ne pus m'empêcher de rire après 
cette proposition Judicieuse (I) qui no 
rendait pas pour cela le tableau plus 
attrayant. 

Bref, c'est entre deux compresses ap
posées sur le Iront que Je me suis saisi 
de mon stylo pour vous donner mon ont» 
mon du moment 
PAS DE CHANGEMENT 

AVANT LES ALPES 
Ainsi que Je vous l'avais fait entrevoir 

le team italien s'est désagrégé au cours 
de cette seconde étape pyrénéenne. 
Camusso et Olaccobe sont disparus et 
bien que leurs camarades soient de taffle 
à résister, je ne pense pas qu'ils puissent : 
être encore un sérieux danger pour* 
l'équipe de France et son leader : Anto
nin Magne. 

Certes, nous aurons encore à enregis
trer des succès italiens, d'autant que le 
climat actuel est à la convenance des 
transalpins, mais la victoire finale ne 
saurait leur revenir, et J'estime q u * 
Perpignan leur équipe est dans la même 
situation qu'en 1030, après l'abandon de 

Lira la suite sa rusrlque s SPORTS a 

1M.1t

